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La bande dessinée et le texte

Une des caractéristques les plus souvent évôquées de la
bande dessinée réside dans es rappods du texte à l mage.
Ces reaijons se défin sseni par l'inclusion du prem er dans a
seconde, dans un rapporl d'!nféodaiion ou de complémel,rta'
rité. La notion de primauté de 'image sur le texte comme
vecteur de naffalion est presque unanimemenl paftâgée [,4a s
le texte eslil pour autant Lrn éémenl dispensabie ? Avant de
l'afiirmer, ii est nécessa re de déflnir son rô e dans la bande
dessinée. On peut lLrl irouver cinq fonclions (r).

Tout d'abord, e lexte ajôule au pathétiqle de la sltuation :

cesl sa fonction de drâmâtsation. EnsLrlte. la loncton réa isie
pernrel de donner un eTlet de .éalilé au monde décril : dans la
ve réele, es gens pârent. La fonction de rylhme sexplique
par le iâil qlre â présence d ur texte plus ou moins ong dans
lâ vignetlê algmente ou diminue e temps de " survoi " de
cele-c ava,rl de pâsser à ê suivante Les deux dernières
Tonctions. l'ancrage et e relais peuvent se résumer en une
seule i a foncton nformalve. L'ancrage (') esi 'asslgnauon
d'un seu signifié à un signe volontiers polysém qlre. Le relais
esi l'opérâlon par aquelle le iexte prend en charse ce que
l'image seu e ne peui en alrcun cas sgnifler. Les paroles sant
alars des fâgments dun syntagne ptus général, au nêne
titrc que les images, et l'Lnité du message se fai à un niveau
supéieuL celulde Ihistoîe, de I'anecdote, de la diégèse..- \1)

Une planche d'un gran.l cassique de la bande dessinée

" parlanie », la narqùe jaun-à d Edgar P. Jacobs, auleur
connu pour l'importance qu'il accorde au iexie, permet d'illus-
trer ioutês ces ioncl ons (lig. 1). Ainsi, les nornbreux récitatiTs
de Jacobs âloutent à I'intensité dramaliquê : la cinquème
vignelte, présentant une vue de Londres se trouve compé1ée
par l'inscr plion I Lentenent, - BiS Ben " égÈne les heures
sur ]a clé inquiète..- C€ texte a égaement une iônction
évldente de relais, ainsl que dancrage, dans a mesure oùr i

détermine, dans ceile vue panoramiquê, que c'esi " Bg Ben "
qui est imporlanle. La case sr.rivante, ptécisée pat au " Daily
Mail", devant la loge du poÉier, nous rnontre un auire
exemple de fonclion de reais. Le iexie indique l'endroit où l'on
se lrouve (ce que e dêssin ne pourlait Jaire qu'à grand peine).

De nombreux diaiogues assurent la foncton réâlisiê, presque
dans chaque case. Evdemmenl, le Mhme de lecture est
plurôr lê^1. vL è grarde qranrle dô re(ê. N;anno1:. à
Iavântdernière vignelte, 'acton est précipltée, lê texte se
réduit très fod. Un dernier êxempie de la Tonction de relais est
la dernière case, oùr I'image nous monire un pan rapproché du
bureau sur leque se irouve le b Lei marqué du " m " faidique.

Le le\1e nous dt que a pèce est vde, ce que nous cache
'angle de vue trop étrolt. L'assemblage se Tal donc à un
niveau supérieur, celui du récil : le papier (maqe) el e bureau
v de (texie), ainsi que a pipe encore Tu rnante (lexte et image)
sgnifent que le directeur vient de se Ta re kidnapper par la

Le remplacement du texte :

idéogrammes, pictogrammes et
autres solutions

Après avo r déiini les rôles du texte dans une bânde dess née,

ie vais aborder les stratégies dê subslilulion alr texle dâns les
bandes dessnées muettes. En effet, quand le iexle dispârait,
'auteur est obligé d'Lrtiliser d aulres ressources pour lransmel-
ire le messâge Une so Lriiôn Tréq!enrment envsâgée esi iout
o-1pôr en. de rer oldre éc.lL.- pè' dà ,,e. :g 'es uo,l
venilonnels, les idéogrammes. plclogrammes, ou autres.

La bande dessinée traditonnelle {âit déjà lsage de ces
ldéo!,rammes, souveni pour représenter des grossièretés, des
expressions qui ne pourraienl nous être montrées sous Torme
de mols Cerlaines bandes desslnées mueties procèdeni de
rnême nrais, dans ce cas. ce sont tous les mois qui sont
remplacés. Les idéograrnmes, plciogrammes ou panois des
scènes eniières dessinées, occupani ou non des bulles,
viennent rempllr es fonciions du texte. L'idéogramrne esl un
slgne qui ne représente p us l'obiet mais une dée, un concepi,
par exemple une croix veLrl dire " mofi " (enire aures signll-
caiions). Le pictoqrar'rnre présente un rapporl d'analogie
lormele avec l'obiet auquel il renvoie. Lâ iorme des phylâctè'
res, qul coniient souvenl idéogrammes et piclogrammes, peut
aussi siqn lier certaines choses- Par exemple, le personnage
pense ou pârle suivânt que l'auieur uii se une bulle tradiiion-
nele ou " de pensée " , cest-à-dlre relée aLr personnage par
une su ie de peiits cercies. Suppléer à l'absence de texte en le
remplaÇanl par des déogrammes, qu seront alors véritable-
ment lus. revieni en fait à nventer une nouvelle écriture. Le
texle est-ll absent de ces bandes dessinées ? (fig. 2).

Par ailleurs, certains auteurs uiiiseni les codes propres à la
bande dessinée à l'égard du iexte : la bulle, le réciiailf,
l'onomatopée ou les letlrâges au grâphisme expressif. lls
rempiâcent cependani le texte par des ééments illisibes :

ratures, ligfês bisées, eic. Le ecieur peut a nsi vo r distincte
ment si un personnage pârle peu ou beaucoup, s'l c e, pense



F!. 1. JACOBS, Enqar F, ta ralq,e /bure, BtuÆ ês, éditions du Lômbard, j970, p. 13. O EdCâ. p. Jacobs - Dargaud.
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ou mulmure, sans pour autani avoir lu un seu mot. Les codes
sars le texte apporteni des iniomalions q!' serâit diffcile de
iâire passer autremenl (lg. 3).

D'autres bandes dessinées, considérées comme rnuettes,
âccepient, sous certaines condiiions, des inc usions textuelles
qui ne sont pas jusuliées par a pure rcprésenlation de a
réalité. ll s'âgll toujours de représenter un son puiôi qu'une
parole Ce son est alors représenté par une onomatopée, dort
le graphisrne esi généraement lié à a nature du son (par
€xernple des lignes brisées pour un cissemênt). Encore une
iols, ces ononratopées expriment ce que image seule ne

Alrtre apparition de texle dans la bande dessinée dte
« mlrette », beaucoup de bandes desslfées muetle§ présen-
tenl des inclusions lextuelles justiTiées visuellemeni dafs le
récll. Tout iexte qui apparaîi comme rèprésenlé, ei non
comme signe conventionnel Âppâdenant au langagê dê la
bande dessinée, est acceplé. On peut irouver dans celte
catéqôrie tous les lextes qu apparliennent au décor : ensei,

l
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Fig.5 BALPH. Bdan Câve /" Cambridge. HghwaierBooks. 1999, p.112ll3 OBran R

gnes loumaux, etc. lva de soiqlre a représentalion objeclve
de a réallé nexistânt pas, auleur opère un choix dans es
élémenls qu'il veul représenter. Généralenreni, es élémenls
lextuels chosis adent à la compréhensiof des ir.âges et de
liniigue. Le câs le plus exiréme esi la représenialion en gros
plan d'une leltre ou d'une coupure de journâl (flg. 4).

Eniin, i iâut siqnâler que ceriaines bandes dessinées mlrelies
refusent absolumeni toui slgne écrit, ioute symbolisauon de la
parole, du son ou de la pensée des personnages, On polrrrait
l'appeler la bande dessinée muetle « pure ». Ces exempes,
s'ils sont rares, n'en sont pas moins variés el prouvenl que de
telles démarches sont Taisables ei même de totales réusslles
(riq.5).

Évidemment, les bandes dêssinées rnueltes cum! ent le pius
souvent ditférentes caracléristiques i inclusons texluelles
dans e décor, ldéogrammes ei onomatopées peuvenl se
côioyer. Ces différentes approches nous montrent en tout cas
que «muet» esl un adjeciil qui recouvre beaucoup de
possibilités. ll esi des bandes dessinées mueiles remplies de
signes écrits, pleines de bruits et oit les personnages sont
excessivement bavards, comne il en esi de parfaitement
silencieuses el conteraplatives.

Le dessin et la séquentialité
Les idéograrnmes ei pctôgrammes ne soni final€ment que
des aides à la iaration et joueft généraenrent Ln rôle
d'appoint. Ceda nes bandes dessinées muettes peuveni s'en
passer. Cela nous amène à envrsager e rôe rempli par les
auires paramètres de la bande dessinée. Les deux plus
impodanis sont le dessn el ie décôupage (ou plus précisé
meni la séquenualité).

D'une pad, le dessin est le principal vecteur de naration. On
ê porfla oo- 1 dornê' dê oàrde.

Un dessn expressl remplit ainsi une bonne part de la fonciion
de drarnatisâton. Le choix du dessin influe également slr le

Mhme de leciure : un dessin nei pein de délails - ou Tlo! el
imprécis - demandera plus de temps à être déchillré ql'un
alrlre concis - ou kès lislble. Un album comme La mouche de
Lewis Trôndhem, donl chaqlre vignetle.est irès lacie à
déchiflrer, permel un Mhme rapide (rig. 6). A l'aulre exlrénrié,
l'album Crmes de Vincent Foriemps, qui cornporle beaucoup
moins de vigneiies, demande une conternplation, ou plutôt une
scruiâuon soutenue de chacune d'entre elles (lig. 7) Chaque
passage d'une casê à une autre nécessite une réfiexion qlri
n'est que très rarernent instantanée et qlri esl due à a
cornplexité des sauts de cases mals âussi à la compexité de
décôdage (a) du graphisme. Cetle bande dessinée va donc
dernander ur temps de ectule plus long que La prernlère, alors
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D'autre pad, le découpage est adaplaton du récit en un

certain nornbre de cases. ll esi intrnsèquement lié à la mise

en page ou répartiion spatia e de ces cases sur lâ planche.
(esd" 

^ 
l"'.eL's .'r_ftLen(en l'url'd lr '.S tri"ê-p"9"

peut appôrter de lexpr€ssivté, je m attâcherai p ulôt à déTinir

le rôle .lu découpage dans la narratlôn. Le découpage i,r-

fluence Jortement le rt,thrne du réct etjolre éSalement un rôe
dans la gestion du temps. Llne scène peLrt sembler durer pl!s
ou moins longiemps suivant que les cases sonl nombreuses
ou pas. Par a leurs, e décôupâge dissèque le récli en images,
dorL p ,. ô 'ro 4b e o'1àoê\ d 'qrel e pôJr u_ê n Àn'
acuon, moins e lecteur dot laire d eTlorts pour " Éccorder "
es câses enlre ê Les. La séquentiallté peul ains satislaire aux
Ionctons dancrage et de reais. Groensleen lat rcmarqLer
qtle ]a séquence exerce elle-mêne une fonction d'ancrage pat
'Qppan d L. a.ù'ê oô. ndge- ou t1 -o-oo\ê.t- e a 1: ë DaÙt

conséquence de décharger le texte dune panie de cette

Fs 6 TFIoNDHEIM, Lews, Lâ /rou.he, s I sêu ,1995, P 26 @ Lèws

qLe le nombre cle cases esl moindre et que la qLanilé
d'inTormations données par vlgnette est plLrs ou moins égae.

Lâncrage est luiaussiplrs ou moins nécessaire sulvant e lype
de dessln. LaLrteur peut volontairernent ignorer e probème de
la polysén e, si le récii esi servi par ce Iotlement du sens. Les

deux exemples pÉcédenls sont toul aussi explicrtes dans ce
cas : La mouche propose des imaoes doni L'inlerprélation est
quasl unlvoque (la polysémie est réduiie au mlnimum), lands
que Cimes joue volontairemenl sur les ambguiiés de l'image.
d quÀe de'ôns ldrsoâ pdrloi\.q pàcâ o de: irplê so_-

plutôl qu'à une compréhension univoque et complète.

Le iype cle graplrisme, ainsi que le chox de cadrage, de
gestuelle et d'expressiôn, soni donc des élémenls exÙême
ment imporlants pour Tare passer un message en bande
dessinée. Dans le cas de Lâ bande dessinée mletie, ils
peuvent compenser l'absence de texte dans de nombreuses
circonstances. Cele ci va même souvent inciier le lecteul à
ire les expressions Jaciales ou gestueles âvec plus de riqueur
atin de bien capter le sens du récit.
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Conclusion

!l est un iait que la bande dêssinée n'a pas besoin de texie
Bien sûr, ceLui-cl permel de résoudre beaucotrp de d lfic! lés
narratves et Lne me viendrait pas à l'ldée de préconlsel la

dsparllon du texte dans la bande desslrée. L'image élant lâ
base de la narraUon, il me semble pourlant lntéressanl qu'un

couranl de La procluction s'attache à racorter une histolre

uniquement par son interméd aire.

Tôules les tonctiôns normalement assurées par le texte

peuvenl êlre salisfaltes exclusivemenl par e dessin. Les

paramètres de base ne .llllèrenl pas entre La bande dess née

iraditionnelle et la barde dessinée muette. Les dessins ou le
découpaqe ne sont pas nécessalrement plls expressiTs dans
'une que dans 'autre. Le par de âbsence de texie incie
cependant e lecteur à tenir cornpte de tous les paramètres

que lu propose auteur po!r invenier Lrne lecl!re plls percon_

ne e et créatrice. Elle oblige soLvent e lecteur à rnleux scruier
les images et à véritablement les déchiTfrer. A retrouver la

rnagie d'un récit en images.
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f) Le leme dedéôùdâqe m€ semble apFropriÊ dans e sens oir chaque image
esr bDULllèc, d§lordue, dun€ ûânièrc cedes €stlrérque frâs qu cryprê
Jo em€ntle messase,lûi.môm€ délà abscons
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